
DU SPECTACLE ! 

 

 
 

C’est l’heure du show et de la plainte 

La télé reçoit ses patients. 

Monsieur Tonneau, Madame Pinte, 

Viennent déballer tous leurs tourments. 

C’est du vécu, c’est du spectacle, 

Pour les voyeurs, les exhibos. 

C’est une nouvelle cours des miracles. 

C’est du plasma en stéréo. 

 

« Bonjour, et bienvenus à l’émission, des vertes et des pas mures ! » 

 

Vous êtes velu, vous êtes triste 

Et vous ne vous acceptez pas ! 

Vous êtes tondu, vous êtes raciste 

Venez nous raconter tout ça ! 

Quelques lumières et quelques larmes 

Et tout le monde s’attendrit. 

Quelques huées et du vacarme 

C’est du spectacle garanti. 

 

 

J’ai quarante ans cette semaine 

Et j’peux pas m’empêcher d’sucer 

Je suce mon pouce et ça me gène 

J’avais besoin d’en témoigner 

 

J’ai 34 ans, enfin je crois, 

Et j’doute de tout, enfin je crois ! 

J’ai deux enfants qui ont six mois 

Ou six enfants qui sont de moi 

 

J’ai vingt sept ans et des poussières 

Et  je suis accro au ménage. 

J’me suis greffée une serpillière 

Directement sur le corsage 

 

J’ai 60 ans et j’perds la tête. 

Je crois que je l’ai laissé chez moi. 

J’ai une perruque noire comme mes lunettes 

Et je reconnais pas ma voix ! 

 

 



« Merci pour ces témoignages bouleversants ! » 

 

Vous êtes cocu, vous êtes pompiste 

Et vous ne vous acceptez pas ! 

Vous êtes connu, vous êtes choriste 

Venez nous raconter tout ça ! 

Quelques fauteuils, quelques panneaux 

Des candidats sous condition. 

On s’applaudit quand il le faut, 

Sous caméras à trois millions. 

 

Si tu me plains, Si tu m’envies… 

Je n’ai plus faim, J’fais trop pipi ! 

Pendant ce temps dans les bureaux 

On fait de l’argent sur votre dos. 

C’est une mode, réalisée 

C’est bien cod l’audimat 

Tout est permis, brillant et mat ! 

 

C’est du social, mais sans s’soucier, 

Si ça fait mal, tant que ça le fait ! 

C’est d’l’anormal banalisé, 

C’est du moral télévisé, 

De l’empathie du tout venant, 

De l’hystérie, de l’anesthésiant, 

Du magistral sur appuie-tête, 

C’est de l’anal, analphabète ! 


